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Paula cessa d'initerroer, et taudis que lait victoria brûlait Une poignante inquiétude s'enpara de Paula.
les pavés do la route elle se répétait: -Mon Dieu, murmura-t-elle, aurais.je espéré trop vite ?

-Jeune se souvient... Jeanne parlera ! Oh ! mon frère, Que se passe-t-il donc Y'Est-ce un malheur que je vais appren-
tu seras vengé I dre 1

A cinq heures du matin les deux Jicevaux de sang faisaient IX
halte, rue tatfet., devant la grille de la maison de santé.

L'orpheline descendit de voiture et traversa rapidement le TOnTUnES >'Yt CEUR AM1ANT
parc, suivie à distance par Madeleine que ses vieilles jambes
mettaient en retard. -Venez, nademsoiselle... mnurniura Georges au bout d'une

Georges et le docteur Schultz avaient entendu la victori.t. seconde, nous avons à causer de choses sérieuses...
%'arrêter et la grille s'ouvrir. Il se dirigea vers le pavillon qu'habitaient Ednée et Jeanne,

-Voici mademoiselle Laltus. se dirent-is. i et il entra dans le sion du rez.de.chaussée...

Je m ch:argerai dc ra !.- i:écria Claude qui tenait toujours Fabricc par la cravat.:.

Et ils coururent à sa rencontre. Paula, le cSur serré, le suivit.
Lejeune mnedecam altait les trait.s fatigues, le 'isagesoMbc, La jeune fille, si joyeuse et si remplie d'espoir au mornent

le regard triste. de son arrivée, était dominée maintenant par une appréhen.
-Cher docteur, dit Paula en lui tendant la main, vous sion cruelle.

voyez que j'ai répondu sans retard à %otre pressant appel.. . Elle pressentait quelque catastropfie efiroyable et n'en devi.
Au milieu de la nuit je suis partie. iait pas la nature.

-Jc I esperais, mademoisele... j cunptais nime... et je -Au nom du ciel, dovteur, s'écria-t-elle ds que la porte du
vous en rensem c... salon se fut refermée, ne sie laissez pas plus longtenia dans

-Mais qu'avez-vous donc, monsieur Georges t reprit l'or- cette incertitude... Parlez vite !... qu'est-il arrivé ?
pheline, fe.pressions de -.otre figure semble démaentir les heu Georges Laissa la tZte, cornme un homnie effrayé de ;c qu'il
reuses nous elles que Madeleine m'apportait de votre part.. . avait à dire.

G eorges ne répondit pas. L'orpheline poursuivit:


